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L'appétit de l'aigle blanc. Un expert sur les plans de la Pologne pour l'Ukraine
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Le 28 avril, le SVR fait état des plans des États-Unis et de la Pologne visant à établir le contrôle de Varsovie sur une partie de l'Ukraine. Selon les renseignements russes, la première étape de la "réunification" devrait être l'introduction de troupes polonaises dans les régions occidentales de l'Ukraine sous le slogan-prétexte de leur "protection contre l'agression russe".

[bookmark: _GoBack]Selon les accords préliminaires avec les États-Unis, l'intervention aura lieu sans mandat de l'ONU, mais avec la participation de "pays volontaires". Il s'agit très probablement d'un contingent supplémentaire de l'OTAN qui gardera directement les frontières polonaises au cas où le corps polonais de maintien de la paix partirait en Ukraine. 

Il est également rapporté que le choix des territoires d'intervention sera fait de manière à éviter un engagement direct avec le groupement russe.

"Selon les calculs de l'administration polonaise, un retranchement préventif dans l'ouest de l'Ukraine a de fortes chances de diviser le pays. Ce faisant, Varsovie prendra essentiellement le contrôle des territoires où entreront les "casques bleus polonais"", estime le SVR. En agissant de la sorte, la Pologne veut répéter le "marché" historique conclu après la Première Guerre mondiale, lorsque l'Entente a reconnu le droit de Varsovie à occuper d'abord une partie de l'Ukraine pour protéger sa population de la "menace bolchevique", puis à incorporer ces territoires dans l'État polonais.

Dans le même temps, le ministère polonais de la Défense a exhorté les citoyens des voïvodies limitrophes de la Russie, de l'Allemagne et de l'Ukraine à ne pas publier de photos et de vidéos du déplacement des équipements sur les médias. Officiellement, le mouvement des équipements s'explique par un exercice d'entraînement qui débute le 1er mai. Toutefois, c'est la première fois qu'une telle interdiction est imposée.

AiF.ru a tenté de découvrir les intentions des dirigeants polonais par Dmitry Ofitserov-Belsky, chercheur principal à l'IMEMO RAS et expert au Valdai Club. 

- Dmitriy, quelle est, selon vous, la probabilité du scénario décrit par le SVR ?

- Bien entendu, ces informations méritent qu'on y prête attention. Les autorités polonaises ont déclaré fin mars qu'elles souhaitaient mener une "opération de maintien de la paix" sur le territoire ukrainien. Mais il faut bien comprendre que la Pologne ne participera certainement pas seule à une telle opération. C’est exclu à 100%. Elle ne peut décider d'une action qu'avec le soutien de l'OTAN ou de certains pays de l'alliance. En outre, il est absolument certain que la Pologne, ainsi que l'OTAN, ne veulent pas être impliquées dans un conflit militaire avec la Russie. Les risques d'un tel conflit sont plus qu'évidents, même pour Varsovie.

Par conséquent, le scénario décrit par le SVR ne peut se produire que si la Pologne s'assure le soutien des pays occidentaux, principalement des États-Unis. Il est trop tôt pour parler du calendrier d'une telle opération. Tout dépendra de la situation sur le front. 

- On a beaucoup parlé de la menace de la Pologne sur la région de Kaliningrad ?

- Je pense que la Pologne pourrait bien essayer d'imposer un blocus historique à cette région, mais il n'est pas question d'une menace militaire. Toujours pour la raison de la dissuasion nucléaire. On parle beaucoup aujourd'hui des menaces qui pèsent sur différentes régions de Russie pour obliger Moscou à étirer ses forces sans les jeter toutes dans une opération spéciale. 

- Le secrétaire du Conseil de sécurité, Nikolaï Patrushev, a déclaré que l'Ukraine pourrait se scinder en plusieurs États. Quelle est la probabilité d'un tel scénario ?

- Nous voyons déjà l'Ukraine se désintégrer. La Crimée, la République populaire de Donetsk et le LNR s'en sont effectivement retirés en 2014. Maintenant, ce processus se poursuit.

Le pacificateur fou. Pourquoi Walesa a-t-il appelé à une attaque contre Moscou ? Vous devez comprendre que l'Ukraine a déjà atteint une barrière où il est presque impossible d'exploiter ce qui a été créé sous le régime soviétique. L'infrastructure est usée. L'exploitation des centrales nucléaires est poussée à son point de rupture, les centrales au charbon sont usées à 90 %. Les indicateurs étaient terribles dans tous les secteurs, sauf l'agriculture, même avant le début de l'opération spéciale.

Et maintenant, après le début de l'opération spéciale, il y a eu un énorme exode de la population. En ce moment, 5 millions de personnes ont quitté l'Ukraine, à l'automne, elles seront 8 à 10 millions si les choses continuent au rythme actuel. Je ne sais pas quel sera le résultat final, mais il est clair que l'Ukraine n'a jamais pu devenir un "État fonctionnel" après l'effondrement de l'Union soviétique. C'est la principale raison de la désintégration progressive de l'Ukraine en tant qu'État.

NOTE : SVR =Service des renseignements extérieurs de la fédération de Russie (Служба внешней разведки Российской Федерации)
